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Les  relations  entre  l'education  et  la  population  sont  complexes : de 
nombreuses  etudes  des  effets de la  scolarisation  sur  le  comportement 
dernographique  dans  les  pays  en  developpement  montrent : 

-d'un point  de  vue  collectif,  le  rôle  fondamental joué par l'ascension  du 
niveau de l'instruction  f6minine  dans  les  pays oiJ baisse  la  fkcondite,  la  taille 
réduite de la  famille  donne  alors de meilleures  chances  aux  enfants 
d'accéder 9 l'kcole * ; 

- d'un point de  vue  individuel,  que  la  scolarisation  des  mkres  est  la  variable  la 
plus  importante  dans  la  reduction de la  mortalite  de  leurs  enfants  ainsi  que 
dans celle de leur  propre fkondit6. 

Ces resultats, bases sur le  niveau  d'instruction,  ne  prennent  pas  en  compte 
l'aspect  qualitatif  des  contenus  et  des  methodes  de  l'éducation ; s'il  est  bien  difficile 
d'apprkcier la qualit6  d'une  Uucation ou d'evaluer  son  impact  sur  les  individus,  on 
ne  peut  ignorer  que  les  acquisitions  des jeunes 9 l'ecole  sont  de  la  plus  haute 
importance dans la  formation  de  leurs  opinions  et  dans  la  constitution  de  leurs 
attitudes. 

Certains  pensent  que  des  connaissances  en  mati2re  de  population  et un 
changement  conséquent  des  attitudes  mknent 9 l'adoption de nouveaux 
comportements  dernographiques ; d'autres  soutiennent  que  le  changement 
d'attitudes  n'est  pas  necessairement  suivi  de  changements  immediats  dans le 

* Unesco.  L'auteur  est  responsable  du choix et de la présentation des faits  figurant dans cet article, 
ainsi  que  des  opinions  qui y sont  exprimés,  lesquelles ne sont pas t6cessairement  celles de 
l'Unesco  et  n'engagent pas l'organisation. 

1. - Une  étude  me&  en  Thailande  a  montré  une  association  entre le pourcentage  d'enfants  qui 
entrent à l'écde secondaire et la taille de la famille : un  enfant  issu  dune  famille  de un  ou deux 
enfants  a  cinq  fois  plus de chances  d'entrer  au  premier  niveau  de  l'&de secondaire, dont le coût 
est à la  charge  des  parents,  qu'un  enfant  d'une  famille de six enfants ou plus ; cette  observation 
semble  valable,  avec  quelque  atténuation  bien  sûr, même pour les  familles dont le  niveau  socic- 
économique  est  élevé. 
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comportement,  les effets ne peuvent etre juges que sur le  long teme et  &happent B 
la simple  &tude  d'impact. 

Nous  Ctudierons la  relation  entre  l'6ducation  et la population en mettant 
l'accent  'sur les contenus de l'éducation  dispensêe et son impact sur les 
cornaissances et  sur les attitudes  acquises par les  enseignQ  en  relation  avec  leur 
sys the  de valeurs. 

A la fin des m k e s  soixante-dix, le Bangladesh,  le Nêpd, le Sri Lanka, l'Inde 
(Tamil  Nadu)  et la Tunisie introduisent  les  questions  de  population dans leurs 
programmes  d'enseignement.  Quelques m e e s  plus tqd, des  etudes  6valuent  les 
effets de ces exp5riences  sur les groupes v i sb  (CRUZ et KHAm, 1985 ; POp4k7fiOn 
Educaiion Programme in Nepal, 1987; JAYASWXYA, 1986 ; Poplaiion. Educaiion 
Project, 1986 ; EL AMOURI, 1985). 

La comparaison de ces  évaluations  montre  que  les  conclusions  quant h 
l'impact de l'action  Mucative  sont  toutes  relatives,  car les changements  chez  les 
groupes  vis& sont observ6s d m  le court  terme  et  l'on  ne  saurait parler d'effets 
durables. Par ailleurs, la  transmission  des connaissmces et des idees emprunte 
divers  canaux,  dont  les  moyens  de cornunication de  masse ; au  Bangladesh,  par 
exemple, 43 % des penomes interrogees dkclmnt avoir  appris  l'existence  des 
pro$l&mes de population de leur  pays h travers  la  radio  et la télevision  et 16 % h 
travers  les  journaux et magazines; au Nepal, les  enquetes  dCclarent  que  les 
p r o g r m e s  de  la radio sont  leur  principale  source d'information; cela illustre la 
difficultC de d6pmager dans les changements  d'opinions  et  d'attitudes observes, la 
part de  l'action  $ducative et celle des  autres  sources  d'infsrmation. 

1. QU'EST-CE QU'UN BsROGRAFufMtllE D'EDUCATION EN MAT1kRE DE 
POPUUrnON 

A la fin des m e e s  soixmte-dix., la cornmaut6 internationale,  soutenue  par 
l'Organisation  des Nations unies et ses agences  specialiskes, lmce des  programmes 
d'&ucation  sur  les  questions de population dans les  syst&mes  scolaires  et  extra- 
scolaires ; l'objectif est <<d'aider les  enseignes B comprendre  les  causes  et  les 
conséquences  des ph&nom&nes de  population,  qu'elles  soient  sociales, 
ckonomiques,  politiques  ou  religieuses,  et B rependre par une  intention  d'agir  ou 
une action  proprement dite D (Umco, 1978). 

De  nombreux  pays en developpernent ont cherch6 B entreprendre  des  actions 
pour  remedier 1 leur croissance dernographique  rapide. D m  les m k e s  soixante- 
dix, ils ont initie, entre autres,  des  programmes  porteurs  d'objectifs  Mucatifs 
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specifiques comme  l'education  en  matikre  de  population (EMP) ; il ne  s'agit  pas 
d'une  matikre  scolaire  supplementaire,  mais  de  considdrations  sur  les  questions  de 
population  qui  animent  l'ensemble  du  processus aucatif ; pour  ces  pays,  l'éducation 
en  matikre  de  population  representait  en  g6neral un  moyen  privilkgié  de lutte  contre 
l'accroissement  dernographique  rapide  et  ses  conskquences  sur  1'6puisement  des 
ressources, la  degradation de l'environnement et la  deterioration  de  la  qualit6  de  la 
vie. 

Ces  pays  pensaient  entraîner  des  changements  dans  les  attitudes  (mariage et 
taille de la  famille,  notamment),  sinon  dans  les  systkmes  de  valeurs  en  faisant 
prendre  conscience  aux  enseignants et aux  &ves  que  le  developpement  culturel, 
social  et konomique dkpend,  en  partie  du  moins,  de  la  dynamique  dernographique 
et que  le  comportement  individuel detennine toute  kvolution future. Les 
changements  attendus  ne  pouvaient  que  contribuer  au  succks  des  programmes  de 
planification  familiale m i s  en  œuvre. 

Les  objectifs  de  I'éducation  en  matikre de population  n'ont  pas  les  mêmes 
priorites  dans  tous  les  pays ; certains  gouvernements  n'ont  pas  adopte de politique 
dkclaree  en  la  matikre  par  crainte  de  leur  opinion  publique ; d'autres  ont  prefere 
répondre  aux  besoins  duducation  ressentis  et  exprimés  par  les  elhves.  Ainsi,  en 
Tunisie,  l'education  en  matihre  de  population  a et& définie  comme <<une action 
éducative traitant  des  questions  de  population  en  partant  des  besoins  de  l'apprenant, 
en vue de le  preparer B la  vie et  tendant B creer une  conduite  consciente  prenant  sa 
source  dans  des  attitudes  coherentes  et  responsables B. 

Les  programmes déducation en matikre de population  sont  planifies  pour  une 
duree de cinq B dix  ans ; ils  sont  parfois  limites,  lors  de  leur  lancement, B une  partie 
du  territoire  national,  comme  au  Tamil Nadu,  en  Inde, ou B un public  spécifique, 
comme en Tunisie,  avant  d'être g6neralisb dans  tout le systkme  éducatif.  Dans 
l'ktude de leur  impact,  nous  n'avons  pas  etabli de difference  entre  ces  categories de 
programmes. 

2. IMPLICATIONS  DE  L'ADOPTION  D'UN  PROGRAMME  D'ÉDUCATION EN 
MATIÈRE  DE  POPULATION 

Le  developpement  d'un  programme  d'6ducation  en  matikre  de  population 

-la definition  des  objectifs,  propres Zi chaque  pays,  en  vue  de  constituer  le 
suppose sur le  plan  Ndagogique : 

corpus  destine B former  des  enseignants ; 

Éducation,  changements  démographiques  et  développement 



-la revision  des  manuels  scolaires  et  la  production,  en  nombre suffisant, de 
materieh et de supports paagogiques pour  l'usage  des  enseignants  et  des 
&li?ves ou &tudiants. 

D'un  point  de  vue social, l'htrobuction de l'kducation en  mati&re de 
population h l'$Cole rencontre de nombreuses resistmces, car elle  touche aux 
valeurs et aux comportements  les  plus  intimes de I'&tre humain;  elle  soul$ve  des 
probl2mes  de  fond,  complexes et  controveds, qui divisent  souvent la soci6t6. 

II. semble  que  beaucoup  d'kducateurs  engages pour introduire  l'education  en 
matiere  de  population dans leur  enseignement en sont  encore Zt se demander si le 
d6veloppement socio4conomique de leur pays passe  n&cessairement  par la  maîtrise 
de la croissance dtmographique, si une forte  fkcondite n'a que  des  consgquences 
nCgatives et  s'il  faut  croire B la rgalite du << bonheur  de la famille  de  deux  enfants >> : 
comment, dans ce contexte,  l'enseignant dont le conservatisme  traditionnel est 
cornu dms  certains pays, peut-il  vkhiculer un message  auquel il n'a&&re  pas, car il 
va h l'encontre de ses  propres croymces et de  celles  de la cornunaut6 dans 
laquelle il vit? On a  souvent vu des &ucateurs  refuser  le  rble de relais dans la 
politique  mti-nataliste  de  leur  pays  et  manifester ahsi leur  ind6pendance par 
rapport  aux  options  gouvernementales d m  ce  domine. 

Cette cornunication s'appuie sur des kvaluations  et  des  $tudes  d'impact 
menees entre 1985 et 1990 selon  differentes rn&hodes : questionnaire 3 choix 
multiples, r6sslution de  probl$mes,  tests  d'autsCvaluation  ou  entretiens ; au 
Bangladesh,  I'enquete, la plus  6labbsree, B quatre  passages  mesure  en  deux ans et 
demi  1'6volutisn  en cours d'apprentissage sur des  cohortes  d'elhves.  Ces  6valuations 
trouvent  leurs  limites dans le  choix des methodes  d'enquetes  et  d'exploitation  des 
resultats. 

Des &hmtillons representatifs d'Cli?ves,  d'6tudimts  ou  d'enseignants sont 
constitu6s, fom$s parfois de groupes  homog&nes,  comme  au Sri Lanka, oii 
l'evduation est men& dans cinq &oles secondaires.ou de  formation  d'enseignants. 
Au  Tamil  Nadu  et  en  Tunisie,  en  revanche, des individus  des  deux  sexes, de tout  le 
territoire, sont s$lectiom6s. Pour des raisons  de  comparaison,  seules sont retenues, 
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les  donnees sur les klbves du  secondaire  et  d'institutions  de  formation  d'enseignants, 
âges de quinze B vingt-quatre ans 2. 

Tous  les  individus  interroges  ont  Wneficie  de  cours,  de  conferences  ou 
d'activites  extra-scolaires sur des  thbmes  de  population ; aucun  des  pays  etudies  n'a 
pris  en  compte  l'ensemble  des  th&mes  constituant  le  contenu  de  l'education en 
matibre  de  population : 

- l'accroissement  dernographique  et  ses condquences sur  le  developpement 

- la  capacit6  de  charge  dernographique  par  rapport  au  contexte  géographique 

- la  dimension  de  la  famille  et  ses  implications  sur  le  niveau  et  la  qualit6  de 

- la  différence  entre  la  planification  familiale et la limitation  des  naissances : 
les  implications sur l'âge  au  mariage,  l'espacement  des  naissances et 
l'utilisation  des  contraceptifs ; 

-la morbidite,  la  mortalite  infantile  et  les  questions  d'hygibne,  de  sante,  de 
nutrition  et  d'environnement ; 

- les  rôles  sexuels, le statut  de  la  femme  et  leurs  effets  sur  la  population  et 'le 

- la  gestion  de  l'avenir  et  la  collaboration B la planification  aux  niveaux  de  la 

- les  croyances et les  valeurs  liees  aux  questions  de  population. 
Dans  la  plupart des evaluations,  la  reussite  du  programme  d'6ducation  en 

mati2re  de  population  a  et6 déftne en  termes  cognitifs;  d'autres  categories  de 
mesures  ont  et6  'introduites  pour  observer  la  reaction  des  publics  aux  programmes . 
et  detem-iiner  si  leurs  attitudes  et  leurs  aspirations  etaient  modifiees.  Les  resultats 
des  programmes  d'6ducation  en  matibre  de  population  sont  surtout  6values  en 
termes  de  reduction  de  la fkondite, car  les  organismes  de  financement,  nationaux 
ou  internationaux,  et  les  politiques  demographiques  des  pays  concernes  ont  pour 

socio-&onornique,  les  ressources  et  l'environnement ; 

(urbanisation) et B la  productivit6  (ressources) ; 

vie des  individus ; 

developpement ; 

communaut6 et de la nation ; 

, priorite,  avou6e  ou  non,  la  limitation  des  naissances. 

2. -Pour donner  un odre de grandeur  des  Qhantillons  retenus,  voici  quelques  chiffres: 
1 140 élèves  et  autant de futurs enseignants,  au  Tamil  Nadu ; en  Tunisie, 1 092 élèves  (la 
moitié des classes de troisième,  l'autre  moitié  de  terminales) ; il  est à noter  qu'en  Tunisie, 
I'échantillon  est  constitué de deux  grcupes  contrastés,  l'un compo& d'élèves  sensibilisés à 
I'éducation en matière  de  population,  l'autre d'un groupe  qui ne connaît pas le  programme. 

Éducation,  changements  démographiques et développement 



Aprh ' quelques m e e s  de fonctionnement,  les effets des  programmes 
d'6ducatio1-1 en mati2re de population se  font  plus  sentir dms les opinions et dms les 
attitudes  que dans l'acquisition  des  connaissances ; au Bangladesh, 70 % des 
etudimts décla-ent  que  les  programmes Muencent globalement  leur  pens6e.  Ils 
suscitent une pkse de conscience  des probl2mes de  population  (Bangladesh, PEpal, 
Sri E d a )  et de prêoccupations  absentes  auparavant  (Tunisie) ; les  individus 
prennent dêsomds en  considêration  le phénomhe << population >) dans leur  vision 
prospective de l'avenir ; ils se  montrent tr2s sensibles  auconcept  de  qualit6  de la vie . 
et  pensent  qu'il est de  la resesponsabilite de  tout  citoyen de participer au  r&glement 
des  probl2mes de société. 

Les comdssmces des  b&néficiaires  de Education en mati2re  de  population 
sont  inegales : 66 % des  &ves au Tamil  Nadu et 58 % en  Tunisie  &pondent 
correctement B des questions  sur  la  dynamique de population  et ses tendances ou 
sur  la  reproduction humaine ; en  revanche,  au Sri Lanka, 06 les futurs enseignants 
semblent ml connaitre  la  situation  dernographique de leur pays et  celle  de la 
rêgion  asiatique, les pourcentages  les  plus  &lev$s de repenses satisfaisantes toment 
autour de 35 9%. Dans leur  ensemble, les apprenants,  élbves  du  secondaire ou futurs 
enseignants,  soutiennent mal une  argumentation  serieuse qui prouve  le  r6le  et 
l'importance  du  facteur  population  dans me perspxtive de dêveloppement  socio- 
êconodque;  en revanche,  ils  font  preuve  de  ferme  conviction pour citer  les 
conséquences  nkfastes de l'accroissement  rapide  de  la  population sur les differentes 
variables  de ce d6veloppement ; au Bmgladesh, 76 % d'entre eux mentionnent la 
pxcellisatisn de la  terre, le  deficit  alimentaire, la ddforestation,  la mont& du 
ch6mage,  l'augmentation  de  l'andphab6tisme  et  le  manque  de logements parmi ces 
consêquences. 

Toutes  les $tudes rêvhlent me $volution des attitudes des groupa visés B 
E g a d  des  questions de population. En Tunisie, 74 9% des elleves se prononcent 
pou  la mdtrise de la croissance dhqgaphique et 46 % pensent  que la 
planification familiale ne  constitue pas une  entrave h la  liberté  individuelle. Au 
Bangladesh, 75 96 des  6lkves  sont  conscients des implications  négatives d'me 
famille  nombreuse.  Au N@gal, les  6tudiants de la  faculte de Pedagogie  se  sont tous 
prononcQ en faveur d'une  petite  famille : 45 % pensent  qu'il  ne  faut pas se marier 
avant vingtquatre h vingt-six aras ; 86 96 sont  favorables il la planification 
familiale : la mjorit6 d'entre  eux desirent avoir deux ou trois  enfants ; ce chiffre 
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contraste  avec la taille  moyenne  de  la  famille,  qui  compte  au  moins  cinq  enfants  par 
foyer  dans  les  pays  etudids. 

Les  r6sultats  des  evaluations  marquent  peu de diffkrences,  en  gkneral,  entre 
les  6lkves  des  zones  urbaines  et  ceux  des  zones  rurales.  En  revanche,  une 
differenciation  par  sexe  apparaît  au Nepal  et  en  Tunisie où les  filles  se  montrent 
dans  l'ensemble  plus  favorables  que  les  garçons 8 r&uire  la  taille  de  leur  famille, 8 
reculer  leur  âge  au  mariage et h pratiquer  la  planification  familiale. 

Les  d6clarations  de  principe,  notamment  sur  la  vie  familiale,  n'impliquent  pas 
necessairement  des  suites  logiques  dans  la  pens6e  des  personnes ; ainsi,  plus  de 
50 % de  l'ensemble  des  enquêtes  acceptent  l'idee  de  la  planification  familiale,  mais 
leur  attitude  vis-&-vis  de  la  contraception  est  plus  reservée. Un certain  pourcentage 
de  r6pondants  approuve  l'6galit6  totale  entre  les  sexes,  mais  la  part  de  ceux  qui 
acceptent  que  le mari aide  sa  femme  dans  les  travaux mhagers est  nettement 
inferieure ; parmi  ceux  qui  pr6nent  cette  egalite,  de  nombreux  rdpondants, des deux 
sexes,  declarent  prkfkrer  les  naissances  masculines. On  en  conclut  que  si  les effets 
de  l'kducation  en  matikre  de  population  sont  indeniables,  ils  paraissent  quelque  peu 
superficiels ; sans doute le c( passage  du  principe 8 l'acte B est-il  bien  difficile B 
franchir  tant  sont  forts  les  tabous  sur  certains  sujets  lies 8 la  population. 

Si des facteurs  socioculturels  ou  politiques  favorisent  ou  renforcent  les  effets 
de  l'kducation  en  matikre  de  population,  de  nombreuses  conditions  doivent  être 
r6unies pour que  l'action  educative  ait  un r&l impact. 

5. FACTEURS  QUI  FAVORISENT  L'IMPACT  DE  L'ÉDUCATION  EN  MATIÈRE 
DE  POPULATION 

Le r6le compl6mentaire  des  medias  par  rapport B l'education  dans la 
transmission  d'informations  a  6t6  6voqu6 ; les  politiques aucatives de  promotion  de 
certaines  valeurs  sociales  (la  mixit6 & l'ecole,  l'egalit6  des  sexes  dans  l'accks 8 
certaines  disciplines resevees jusque-18  aux  hommes,  etc.)  prdparent, de  façon  non 
nkgligeable,  une  meilleure  acceptation  des  messages de l'education  en  mati2re  de 
population. 

La  p6dagogie utilisk pour 1'Cducation en matikre  de  population  entraîne  des 
differences  quant & l'6volution  des  mentalites ; une  p6dagogie  moderne,  basee  sur  la 
communication  interpersonnelle,  les dthodes participatives,  le  travail  de  groupe et 
l'emploi de moyens  audiovisuels,  semble  donner  de  meilleurs  r6sultats.  Les  &%es 
dont  l'6volution  semble  la  plus  importante  ont  Mneficie,  en  plus  de  l'enseignement 
formel,  d'activites  en  dehors  de  l'kcole : visites  organisees  qui  complktent  la 
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formation thCorique,  participation 2 des enquetes sur le  terrain, Ctude du milieu et 
constitution  de dossiers, etc. ; dans le cadre  de  cette  p6dagogie  nouvelle,  les parents 
d'6leves  visitent  plus fr6quement l'$Cole  et  cette  collaboration des partenaires ne 
peut que renforcer  l'impact. 

Dans l't2tude tunisienne, une malyse factorielle des correspondances  degage 
une  typologie des meilleurs  receveurs de l'Cducation en matiere de population. Sans 
pr6juger de 1'applicabilitC de ces resultats aux autres pays, l'impact  est d~temint! 
par  les  caracteristiques  socioculturelles des él2ves  et des enseignants : il  est  plus 
sensible aupres : 

- des meillem Gil&ves,  en avance dans leurs  6tudes ; 
- des  individus en partie  liberes  des  impgratifs  religieux ; le  groupe  sensibilis6 

2 l'education en matihre de population se ri2fh-e  plus aux valeurs sociales 
(sensibilite commautaire) qu'aux  valeurs  mordes ou religieuses ; 

-des couches  sociales  les  plus  favorisees par le  niveau  d'instruction et la 
categorie  socio-professionnelle du @re  (cadres  moyens  et  supérieurs) ; 

-des êl$ves qui montrent une certaine  ouverture a l'@rd des problhes 
politicoCconodques contemporains  et  que pr&ccupent les problhnes de 
protection  de  la nature et d'environnement. 

La relative  nouveaute du concept  d'&ucatisn en mati&re de popdation, la 
name interdisciplinaire du contenu, la r6sistance  suscitee  et  les  implications d'un 
tel programe sont B prendre en compte pour juger  de l'impsdmce de l'impact. Les 
diffkrents rapports d'6valualion  confirment  l'impo'tmce  des  options steategiques ou 
finmci2res pour accroitre  l'efficaceite de l'action  Cducative  qui dGipend : 

-de la qudite des  moyens  investis,  des  ressources  humaines  disponibles et 

- de  la  clart6 des objectifs et de la  coh6rence du message ; 
-de la formation adQuate des emeignmts et de leur motivalion pour un 

engagement personnel (pour de nombreux  enseignants  le r6le de l'dducation 
en matihre de population  demeure obscur) ; 

-de la  sensibilisation  des  personnes  cl&  du  systkme  Mucatif  (directeurs 
d'$%ablissemnts, inspecteurs) pour dviter des r6actions negatives ; 

- de l'implication  d'autres  partenaites  de  l'tducation  (notamment  les  parents) : 

des moyens  financiers ; 
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- de  la  pertinence et l'ad6quation de l'information  et  du  message  par  rapport 

Pour  r&umer, il faut  adapter  les  contenus &ducatifs  au niveau  des  apprenants, 
le message  aux  objectifs  poursuivis  et  les  objectifs  aux  conditions  sociales, 
konomiques et institutionnelles. 

aux  besoins de l'apprenant. 

CONCLUSION 

Depuis  l'adoption  du  Plan  mondial  sur  la  population ii Bucarest en 1974, le 
champ  d'engagement et d'intervention  des  gouvernements  s'est elargi: les 
probl2me.s de  population  ont  et6  abordes  dans  une  perspective  plus  large  comme  la 
r6sultante d'un ensemble de facteurs  culturels, konomiques et  sociaux  propres h 
chaque  societ6  plutôt  que  comme  des  phknomknes exoghes. 

Ces  deux  derni&-es decemies, les  gouvernements  ont  diversifie  leurs 
interventions  dans  le  domaine  démographique;  cet  engagement,  soutenu  par 
l'assistance  internationale,  a  suscite  l'apparition  de  nombreux  projets et 
programmes,  plus  ou  moins  adaptes  aux  objectifs  recherches,  dont  les  programmes 
&&ducation en mati2re  de  population. À notre  connaissance,  plus  de  cent  pays  ont 
introduit  dans  leur  systkme  Uucatif  des  contenus  interdisciplinaires  lies  aux 
questions  de  population  dont  on  ne  connaît ni les  effets ni l'impact ; les  evaluations 
d'opinions  et  d'attitudes  sur  les  questions  de  population  dans le monde  scolaire  sont 
encore tres peu  nombreuses. 

Ce  bilan  des  diffkrentes  Bvaluations  revhle  que  l'impact  de  l'education en 
matiere  de  population  est  limite  et  que  les  programmes mis en oeuvre ne sont  pas 
totalement  efficaces.  En  cette  fin  du m e  sibcle, il est  important  d'ktudier  les  progrks 
rkalisks  dans ce domaine,  les  difficultes  rencontrees  et  les  moyens  de  les  surmonter ' 

pour  relever  les  defis  du XXIe sikcle. 

Education,  changements  démographiques  et  développement 




